
QUATRE-VINGT-TROISIÈME ANNÉE. — N° 4.295 
	

Le Numér 0 centimes JEUDI 15 FÉVRIER 1940. 

'JOURNAL HEBDOMADAIRE Bulletin Officiel dé la Principauté PARAISSANT LE JEUDI, 

         

ABONNEMENTS: 
MONACO - FRANCE et COLONIES 

Un an, 30 fr. ; Six mois, 15 fr. 
TRANGER (frais de pose en sus). 

 

DIRECTION ét IIEDACTION: 
au Ministère d'Etat 

 

INSERTIONS LÉGALES: 

4 francs la ligne. 

SitdreàSer du Gérant, Place de la Visitation 

 

ADMINISTRATION: 	- 
Imprimerie de Monaco, Place de 4 Visitation. 

 

Les Abonnements partent des 1' et 16 de chaque mois 

  

         

SOMMAIRE. 

PARTIE OFFICIELLE 
Ordonnances Décisions - Arrêtés) 

Ratification 4'Orclorznancesteis. 
,Arrêté Municipal portant nomination d'une employée =ciliaire. 

• ' ,PARTIE NON CIFFICIELLE 	 • 

,,Communications - InIorm.ations) 
RELATIONs Ex#:niEuriEs : 

Résultat des Négociations poursuivies en vue de l'admission des 
Monégasques aux concours d'Internat de certains hôpitaux. 

Avis ET COmmuNIQUÉS:; 
emission de timbres-poste. 	 • 
Fermeture annuelle du moulin à huile. 
'Relevé dei' prix des légumes 'et fruits. 
Prix dés viandes de' boucherie. 
Prix 

INFORMATIONS.:.  
Sixième liste des souscriptions aux Œuvres d'Assistance de S. , 

la Princesse Héréditaire. • 

Thé de bienfaisance. 
,Société cl .• Conférences. — L'héidiéme chez les Conteurs Normands, - 

• :!-Our le Vicomte Jean de la Varende. 
There des .Beciux-Arts: 	La Dame. aux Camélias. 

VAFUETES 
La Maison de la Dame aux Camélizis, par Ernest Laut. 

,Annexe au «Journal de Monaco»: 

,CI-IÂNEillE CONSULTATIVE DES INTÉRÊTS ECONOMIQUES. -- Comptes 
rendus des séances des Sessions ordinaire et extraordinaires des 
mois de septembre et novembre 1939 et janvier 1940. 

PARTIE OFFICIELLE 

Le Conseil National, -dans sa séance du 13 dé-
cembre 1939, a prononcé la ratification des 
Ordonnances- Lois ci-après, promulguées aux 
:audiences du Tribunal de Première Instance des 
cinq, dix-neuf et vingt-cinq octobre 1939 : 

10 Ordonnance-Loi n° 279 du 4 octobre 1939 
portant création d'un Comité Monégasque d'As-
sistance et de Secours ; 

2° Ordonnance-Loi n° 280 du 4 octobre 1939, 
portant création d'un Comité National de Se-
cours aux Victimes de la Guerre ; 

30 Ordonnance-Loi n° 281 du 18 octobre 1939, 
portant addition à l'article 3 de la Loi n° 214 du 
27 février 1936 sur les trusts ; 

4° Ordonnance-Loi n° 282 du 23 octobre 1939, 
réprimant l'excitation au désordre ; 

50 Ordonnance-Loi n° 283 du 23 octobre 1939, 
réprimant la diffusion de toute information de 
nature à nuire à la sécurité de l'État et à troubler 
la paix publique. 

ARRÊTÉS MUNICIPAUX 

Nous, Maire de la ville de Monaco, 
Vu l'Ordonnance Souveraine sur la Police Muni-

le du 11 juillet 1909; 

VU la Lai n? 30 Sur l'Organisation Municipale du 
3 mai 1920; 

Vu l'article 2 de l'Ordentiance Souveraine du 23 
octobre 1939, réglant les conditions provisoires 
d'avancement, d'admission, 'de rétribution du per-
Sonne administratif, judiciaire et des établissements 
publics de l'État et de la 'Commune ; 

Arrêtons.: 

La dame 'ValentinejGabrielle Mottalia, veuve Paul 
Anrigo, est nominée., à titre auxiliaire et révocable, 
gardienne: de :la,..,parde supérieure -du .cimetière, -en 
remplacement de son mari, décédé»: 

La ',dame ,  Matialia, Ventre .Anriga, prêtera le ser-
ment d'usage. 

Monaco, le 13 février 1940. 
Le Maire, 

Louis Aunfic.i.i 

PARTIE NON OFFICIELLE 

RELATIONS EXTÉRIEURES 

A' la suite de négociiations poursuivies par le Ser-
vice des Relations Extérieures,. le GOuvernement 
Français vient de décider qiie les étudiants en Méde-
:eine de nationalité' monégasque' seront dorénavant 
admis', dans les mêmes -conditions que les -français, 
à prendre part au concours d'internat -des hôpitaux 
de Nice et de Toulon. 	" 

Jusqu'à -ce jour, les étudiants- monégasqueS.étaient 
assimilés aux étrangers qui ne penvent accomplir 
leur internat que dans les hôpitaux dé ville -de 
Faculté. 

AVIS ET COMMUNIQUÉS 

Depuis le 10 février courant, une série de 15 tim-
bres-poste avec surtaxe, au profit -de la « CROIX-
ROUGE ». est mise en vente au prix de 69 fr. 95 
clans les Bureaux de Poste de la Principauté, ainsi 
qu'a la Re-cette Principale de Paris et à l'Office des 
Emissions. 

Les timbres invendus à l'expiration d'un délai 
d'un mois, à compter de la date indiquée ci-dessus, 
seront retirés et détruits. 

Le Maire informe les usagers du moulin à huile 
communal que la fermeture annuelle s'effe-ctuera ir-
révocablement le 25 février. 

En conséquence, ils sont instamment priés de se 
faire préalablement inscrire chez le maître-édificier 
pour prendre rang avant la clôture annuelle. 

La Police Municipale a relevé, sur les marchés de la 
Principauté, les pris des légumes clfruits suivants, à la 
date du 13 février 1940. 

Bananes. 
Gitrtins - ' 

Mandarines 	. .. . , ... 
Noix 	 
Oranges 	 
Poires 
'Pomme 	 
Raisins • 	 

Prix des Viandes de Boucherie 

Sans changement. 

Prix du Lait 
"- 

Sans changement : 

En magasin 	  2 fr. 30 le litre 
A domicile 	  2 fr. 50 	» 

INFORMATIONS 

Souscriptions recueillies par S. A. S. le Prince 
Souverain pour les -0Euvres d'Assistance de S. A. S. 
la Princesse Héréditaire, en faveur des Soldats du 
Front : 

Sixième liste. 

Société Canine 500 fr. ; 4 anciens du ler  Régiment 
Étranger 750 fr. ; M. Biermans 5.000 fr. ; M. le 
Curé de Saint-Charles 1.003 fr. ; le Colonel Baku: 
1.000 fr. ; M. le Président Fortin 500 fr, ; Société des 
Halles et Marchés 1.000 fr. ; M. Eugène de Millo 
1.000 fr. ; Loterie de Monaco 15.402 fr. ; M. de Lus.. 
sais (3e don) 677 fr. 

On a appris avec peine dans la Principauté le dé-
ès de M. Henri Gilbrin, Docteur en Droit, Conseil-
er à la Cour de Révision Judiciaire. 

8 » 

Légumes 
MI . . . ..... . . . 	. . . ... . . . . .• kilog.6 	» à 	7 	» 
Carottes 	_ 	3 » à 4 » 
Céleris 	  pièce 	2 » à 3 » 
Choux do Bruxelles 	 kilog. 	9 » 
Choux-fleurs 	  pièce 	2.50 à 6 » 
Choux-verts 	— 	2.50 à 5 •» 
Endives . .. . . . .... ...... 	kilog. 	9.50 à 10 	» 
Épinards. 	-- 	3 50 à 4 » 
Navets 	,  	— 	1:75 à 2.50  • 

Oignons  	 4 » à , 4.25 
- petits 	4.50 à 6 » 

Poireaux 	  ,  paquet 2.50 à 12 » 
Poirée eu-blette— .. 	 0.50 à 0 75 
Pommes de terre 	 kilog. 	1.60 à 1,80 

— 	— nouvelles, — 	4 »• 

Radis 	  ,paquet 0.60 à 0.75 
Salades'. ; 	... 	 pièce 	0.40 à 1.50 
Tomates 	kilog. 15 » 

Fruits 
	 pièce 	0.40 à 0 60 

	

— 	O. 35 à 0.40 
kilôg. . 5,:50 à-6.5Œ 

	

',- '---- 	6-50  
'2.50 à 750 

à 9.50 
4.60 à 1.50 
'4.50à 6 » 
3 » à 9 " » 

12 .)) à 15 » 
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Né à Metz en 1859-, M. Gilbrin, successivement 
juge à Dunkerque, Procureur de la République à 
Nantes puis - à Melun, Substitut au Tribunal de la 
Seine, Substitut du Procureur Général à la -Gour de 
Paris, Conseiller puis Président de Chambre à la 
même Cour, avait, pris sa retraiter en 1929 et avait 
été nommé Président de Chambre honoraire. 

Appelé par la, confiance de, S. A. S. le Prince, 
il entra à la Cour de Révision Judiciaire de la Prin- 
cipauté en qualité de Conseiller ,suppléant, le 5 mars 
1931, et fut titularisé dans sa magistrature le 
4 juin 1932. 

M, Henri Gilbrin étaitofficier de la Légion d'Hon-
, neur et Officier de l'Instruction Publique. 

Dès que la nouvelle du déces Lui est parvenue, 
S. A. S. le Prince.  Souverain a c,hargé S. Exc, le 
Comte de Malevillé de transniettre Ses -condoléances 
à In famille du ,défunt. 

S. Exc. le Ministre d'Etat et M. le Directeur des 
Services Judiciaires -ont également, chacun. de son 
-côté; -adressé-à la famille un télégramme-de condo-
léances. 

s, A. S.- le Prince Souverain et S. A. S. la 
Princesse Antoinette ont daigné honorer de Leur 
présericele thé de bienfaisance organisé par la Com-
tesse de Maupas; déléguée du Comité de la Côte 
d'Azur pour là' Finlande, avec le gracieux concours 
de la Société des I3ains de Mer, au profit des Fin-
landais. 

La salle Empire de l'Hôtel de Paris avait été .dé-
corée poirr la circoriStarree de drapeaux'imonégasques 
et finlandaià. Environ 500 Perseimes Se tenaient 
autour des tables élégamment fieurieS.' 

L'entrée de Leurs Altesses Sérénissimes a été sa-
luée par l'eXée.utibri de l'Hymne Monégasque et de 
l'Hymne' FitilandaiS: 

Prince SMiverain et la Princesse' Anteiriette 
ont pris pl' e à ia tablé d'honnerir, ayant autour 
d'eux r S. Etc. lé Ministre d'Etat et Mn'e 'Entité R-o-
broi-; le Consul de 'Finlande et Mme PowileWiez ; le 
Corrite et'la Comtesse -de Maupàs ; laComtSè -de 
B,acibcchi, Dame du Palais ; S, 	Ministre Né- 
nipotentiaire, Directenr,  du Cabinet du PrinCe et 
M me  Henry Mauran ; le Ccinseiller Privé et Mme Char-
les de Castro ; Mme Alexandre Main. 

Le programme artiStique avait été établi par M. 
Sablon. L'Orchestre du Casino a 'joué Finlandia, le 
Cygne de Tuonela du compositeur finlandais Sibe-
lius et la danseuse,..Gitta Horwath a interprété la 
Valse Triste du même maître. 

Une vente aux en-chères à l'américaine fut ensuite 
chaudement disputée et rapporta une somme inté-
ressante. 

Le bénéfice de -cette belle fête permettra à la sec-
tion de Monaco du Comité de la Côte d'Azur pour 
la Finlande, d'acquérir à elle seule une des quatre 
ambulances que doit offrir le Comité au malheureux 
et héroïque pays. 

SOCIÉTÉ DE CONFÉRENCES 

C'est une heure délicieuse que 'lions avons passée, 
hindi dernier, dans la compagnie du Vicomte de la 
Varende. de dis bien «dans la -compagnie», car ce fut, 
plutôt qu'une conférence, la causerie, mieux encore, 
la conversation d'un homme d'esprit parlant, de ses 
lectures ou évoquant ses souvenirs. 

M. de la Varende a débuté assez tard dans les 
lettres par un coup d'éclat qui l'a aussitôt porté au 
premier rang. Il menait-, clans son château de Cham-
blac, la vie de gentilhomme campagnard, partageant 
-'ni temps catre a leenee, le soin de ses terres et la 
consft 	e extraordinaire collection de petits 
I,--teaux cc- 	uits de ses mains et reproduisant avec 
une niinitieuse exactitude les formes des embarca- 

Lions auxquellesThomme iconfié sa fortune depuis 
les temps les plus reeidéS.ljusqu'à nos jours. Il ééri-

vait aussi, mai S pour, lui,-seul, des pages où il évo-
quait les personnages pittoresques que lui livraient 
[ses  archives de famille. L'un de ces récits, Nez de 

Cuir, tomba entre les Mains d'un ami qui le porta 
au Mercure de France où il,fut reçu d'enthousiasme. 
Ce fut la gloire iminédiate. Le relief 'prodigieux 
des personnages, la trikulence d'un style aux rac- 
courcis violents cachant 	art raffiné, firent com- 
prendre à tous qu'un grand conteur s'était révélé. 

Très personnel, très différent du Bas Normand Bar-
bey d'Aurevilly, le Haut, NorMand la Varende le rap'--- 
pelait: invinciblement (eOrnment en lisant Nez de Cuir, 
ne pas penser à La Crpiz4ugan?) par la vigueur de 
ses créations, son go. -éit Tour .les êtres d'exception, 
-son sens de la grandeur et son allure -aristocratique. 

On voit que M. de la Varende était dans son do-
maine en parlant de O'héroïsme Chez leS Conteurs 
Normands ». Il l'a fait cle la façon la plus familière 
et la plus charmante. Ce géant, taillé à l'image des 
Wikings, a fout de Suite conquis sen ,public par sa 
bonne grâce ,soinianté. ApreS une discrète et gra-

cieuse allusion aux 'liens qui 'rattachent la famille 
Princière à, la -Nornranilie, il a -caractérisé l'apport 
de sa province à Cette grande fédération qui -consti- 
tue 	française:, Si la 13re4agne, par exemple, 
lui a donné le rêve. la Provence la grâce, la Nor-
mandie lui a fait don de la force. Cette force impré-
gne l'oeuvre -de ses grands écrivains. M. de la, Va-
rende a montré la veine cr:MrcAsrne qui -court -a tra-

vers la littérature normande depuis la Chanson de 
'fteIand, oeuVre -que la -Critique attribue généralement 
à un poète Normand; et dent, à' tout le moitié-, le 
texte 41-tii nous est' parvenu, était chanté par un 
jongleur Normand (-«Cy = fait la ,  geste que Tu-

:rold deolinet »). jui,qu'à Flaubert et Barlley d'Atire- 
;villy. Conversation, disais-je, où le conférencier quitte 

ison sujet, le reprend, l'illustre d'anecdotes racontées 
,et mimées uvec- la plus-libre aisance et de la façon la 
:plus spirituelle.: L'auditoire, ravi, a souligné maints 
'passages-de tsesbraves,eus de ses rires et a longue-
ment-applaudi M. de la- Varende à sa descente de la 
'tribune. De nombreuses:personnes ont tenu à lui pré-
senter' leurs félicitations et leurs remerciements per-
sonnels, 

;:q`;' ■ 
FAT:RE „pr,,BEALJX-ARTS 

    

Il-  est fort' de niede''`atijourd'hui de -dénier toute 
valeur au théâtre de Dumas 'fil-S. Il faut bien .cepen-
dant qu'il ait quelque mérite pour que sa Marguerite 
Gautier, presque -centenaire, puisse affronter les feux 
-de 	rampe'et coûter encore bien -des larmes. Nous 
en avons eu une preuve nem/elle la semaine -dernière. 
La salle des- Beaux-Arts était comble. On avait dû:  
ajouter des ch-aises. En-core n'a-t-on pas pu contenter 
tout le monde. 

En portant à la scène une anecdote de la vie ga-
lante de-  son terrips„Alex,andre Dumas reprenait, 
20 ans après Marion Delorme, le thème romantique 
de la -courtisane rachetée par l'amour. Au feu de- la 
passion purificatrice, la femme de plaisir tout d'un 
coup s'élève a D sublime. Générosité du sentiment, 
violence du contraste, glorification de la passion, 
c'est encore, au milieu du siècle;  tout 1830 qui se re-
flète. Ce romanesque qui pourrait sembler périmé, 
répond pourtant à une secrète disposition de l'âme 
contemporaine, puisqu'il conserve tant d'action sur 

s spectateurs. 
C'est que rouvre a la -séduction des ouvres de 

Elle est toute 	issantc.- d'amour. Qu'im- 
après cela qu'elle nous  

ne SODi plus les nidres, qu'elle nous introduise 
 moeurs gui 

treduisuedans 
un monde d'oisifs que nous-  ne connaissons plus. 

auprès d'une de ces femmes dont l'élégance, le luxe-
et parfois l'esprit donnaient le ton à Paris et dont 
l'espèce a -disparu avec l'abaissement des fôrtunes 
Qu'importe le dialogue trop écrit et, déjà, le ton 
moralisateur qui gâtera trop souvent un théâtre bre_ 
lant par tant d'autres côtés ! Vaines critiques. Le-
charme opère. Le public est -conquis. 

Lé rôle «en or» de Marguerite Gautier a tenté self-,  

vent les grandes comédiennes. Sarah Bernardht et la 
Duse, en particulier, le marquèrent de leur em-
preinte, l'une fastueuse, grandissant le personnage à 
la hauteur de son génie et mettant les ressources de 
son art à souligner le contraste entre l'être de luxe 
et de para-de du premier acte, et la créature de pas-
sion et de douleur des derniers ; l'autre, avec moins 
d'artifices apparents, simplement et douloureuse-
ment humaine. 

Mme Edwige Feuillere soutient sans faiblir ce re-
doutable héritage., Elle est belle, comme 'l'exige, le. 
I ôle ; élégante et flexible, infiniment Séduisante, elle-
mâle, à- l'humeur 'despotiqne et 'fantasque de la 
grande courtisane, la grâce touchante de l'être jeune-
promis à la mort Elle à de l'émotion vraie dans lia 
tendresse et sa fin, sans--.effet,crun réalisme facile, 
et d'un grand pathétique,-Iout en demeurant har-
monieuse. '`Au moment où Marguerite, au dernier 
acte, -sait qu'elle va bientôt mourir, Sarah Bernardht 
se regardait dans un miroir qu'elle laissait tomber 
d'un geste découragé.' La Duse recevait la sinistre 
révélation en voyant ses mains décharnées. C'est le 
jeu de scène qu'a adopté Mele  Edwige Feuillère. Elle 
y est extrêmement émouvante. Le mouvement est 
charrnant , de grâce 'et l'expre.ssionfdu visage boule-
versante. La belle artiste a été longuement acclamée 
et rappelée à maintes reprisés. 

Un vif succès- a été fait eu,alement-à M. Pierre Ri, 
chard-Willm - g!ii, omme sa camarade, est une vedette 
du cinéma, Il a.silhouetté un Attnand Duval élégant et,, 
admirablement habillé. Un -Peu plus de sincérité dans 
l'émotion aurait - mieux fait notre affaire. 

Le reste de l'interprétation en tête de laquelle il 
faut citer M. Jean Coquelin, excellent Saint-GauderiS",, 
a très dignement entouré les protagonistes. 

La représentation -s'est terminée dans les larmes et 
les bravos. 

VARIÉTÉS 

La Maison de la Dame aux Camélias 

Le côté impair du boulevard de la Madeleine n'of-
frait à la vue, jusqu'aux dernières années du XVIII 
siècle, que de hautes murailles du plus triste aspect 
C'était la partie postérieure du couvent des Capucines. 
dont les jardins s'étendaient sur l'emplacement compris 
à présent entre la rue des Capucines et l'avenue dé 
l'Opéra. 

Au début du XIX' siècle seulement, on commença 
a construire des maisons de rapport de ce côté du bou-
levard. Et l'une de ces maisons, celle du numéro 11, • 
qui porte aujourd'hui le numéro 15, eut pour locataire 
la femme la plus célèbre dans l'histoire du Paris galant 
à l'époque de Louis-Philippe : Alphonsine Plessis, dite 
Marie Duplessis, et plus universellement connue sous 
le nom de la Dame aux Camélias. 

*
** 

Petite paysanne normande, fille de ferme, puis ser-
ante d'auberge, elle suit un beau jour une troupe de 

forains qui l'amènent à Paris. 

Nous sommes en 1838. La fillette a quatorze ans. 
Trois années se passent, durant lesquelles elle est suc- 
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cessivement bonne à tout faire, puis trottin chez diverses 
modistes. Où prend-elle le temps de se décrasser, "de 
s'instruire ?... En 1841, elle est la femme à la mode. 
Elle a sa loge à l'Opéra; sa voiture, ses chevaux à 
l'écurie: Le matin, on la voit au bois, amazone élé-
gante, parcourir les allées, escortée par un escadron 
formé de toute la jeunesse dorée. Le soir, au théâtre 
ou au bal, elle apparait, portant au cou un cellier 
d'émeraudes qui n'a pas tardé. 'à devenir 'célèbre dans 
la légende des joyaux — et, au corsage, un bouquet 
de camélias qui lui vaut bientôt le surnom qu'un roman 
et une pièce célèbre immortaliseront à jamais. 

Elle habite alors 28; rue du Mont-Thabor. Son 
salon est fréquenté par les personnages les plus en vue 
de Paris : gentirshommes, financiers, artistes, écrivains. 
Elle reçoit comme une vraie dame; elle est musicienne; 
elle s'exprime, .s'il faut en, croire Jules 'Janin, « dans 
une langue sonore, éloquente et rêveuse tout ensemble». 
Où et comment a-t-elle appris tout cela ?... C'est un 
mystère qu'aucun des biographes de cette femme éton-
nante n'a percé. 

Un autre mystère, c'est là puissance de séduction 
qu'elle eut sur tous ceux qui l'approchèrent: Sa beauté, 
que les. plus illustres écrivains du temps ont célébrée, 
avait quelque close d'ingénu, de candide, d'angélique. 
Cêtait cette beauté presque irréelle qu on. a remarquée 
souvent chez certaines jeunes femmes phtisiques, aux-
quelles il semble, qu'en compensation de leur court 
destin' la Nature ait donné plus qu'aux autres le pou-
voir de charmer. Elle avait une magnifique chevelure 
brune, des yeux noirs d'une vivacité singulière, un 
teint de lys, un corps gracile et souple. Un édrivein 
du temps assure qu'' « on eût vainement cherché dans 
les plus hauts sommets .du monde une créature Oui' fût 
prusP `belre-',' 'eii plus eàihite harmonie avec sa jïernie; 

Ses habits, ses discours, » 
A Bade, 'efi elle se rendait l'été comme toutes les 

personnalités de la société parisienne, elle faisait sen-
sation sur la société cosmopolite qui fréquentait cette 
station à la mode. Les hommages affluaient de toutes 
parts sur ses pas. 

Or, il advint qu'un jeune homme de la noblesse 
financière, le comte de Perregaux, s'éprit d'elle au 
point de vouloir l'arradher à son existence de galanterie 
en l'épousant. Marie Duplessis, qui 'Se savait malade 

et menait en dépit d'elle-même-une vie qui devait 
la conduire rapidement au tombeau, accepta avec 
d'autant plus de joie sa proposition qu'elle aimait le 
comte de Perregaux, Pour éviter d'alarmer la famille 
du jeune homme, les amoureux allèrent se marier à 
Londres. 

C'était au début de 1846. L'union fut courte. Peu de 
temps après, la famille Perregaux obtenait que le ma-
riage fût rompu; et la pauvre Dame aux Camélias, qui 
avait rêvé d'un avenir de quiétude bourgeoise, dut 
retourner à sa vie de plaisir. 

C'est alors qu'elle vint habiter au n° 11 du boulevard 
de la Madeleine. Elle occupait l'entresol et payait 
un loyer de 3.200 francs (compris l'impôt des portes 
et fenêtres). Elle avait, en outre, pour 600 francs par 
an, écurie et remise, 35, nie Caumartin. 

C'est à cette époque que Dumas fils la connut. La 
pauvre fille se savait condamnée. Bien loin de tenter 
quoi que ce fût pour retarder l'échéance fatale, 
elle semblait vouloir la précipiter et ruinait sa santé 
à plaisir. Dumas a raconté comment, à la fin d'un  

reure lui avait fait l'aveu de sa désespérance. Et c'est 
alors que naquit dans l'esprit de l'écrivain l'idée du 
roman dont fut tirée la pièce qui, depuis près d'un 
siècle, a ému toutes les générations et fait couler tant 
de larmes sur le sort douloureux de la Dame aux Ca-
mélias. 

Cependant, l'état de Marie Duplessis s'aggravait 
de jour en jour. Dumas s'était pris pour elle d'un amour 
ardent. Mais elle savait bien que, cette fois encore, 
l'ivresse serait courte. « Si peu de temps que j'aie à 
vivre -- lui disait-elle -- je vivrai plus longtemps que 
vous ne m aimerez. » Ce n'était que trop vrai :Dumas, 
bientôt lui écrivait : « Je ne suis ni assez riche pour 
vous aimer comme je le voudrais, ni assez pauvre pour 
être aimé comme vous le voudriez. Oublions... » 

11 n'oublia pas, pourtant. Et, quand Marie mourut, 
il accourut et pleura à son chevet. 

Malgré les soins d'un des' plus illustres praticiens 
de l'époque, le docteur Casimir Davaine, qui fut le 
véritable précurseur de Pasteur, Marie Duplessis devait 
bientôt succomber au mal implacable qui la minait. 
Elle n'avait que vingt-trois ans: Et aux heures derniè-
res, cette femme qui avait tout fait pour mourir eut une 
révolte contre la mort. Théophile Gautier raconte que, 
trois jours durant, elle lutta : 'à Par un dernier effort 
de la jeunesse reculant devant la destruction, elle se 
leva toute droite pour se sauver, poussa trois cris et 
retomba pour toujours dans ses linges funèbres. » 

C'était lé 21 février 1847. 

Deux jours plus tard,- on l'inhuma au cimetière 
Montmartre, dans une tombe qui, presque toujours 
fleurie de camélias, n'a cessé , d'Aue, depuis lors, un 
lieu de pélerinage pour les amants. 

Ernest LAILli. 

Côrrespondcince Havas. 

GREFFE. , GÉNÉRALDE -MONACO 

È3CTRZit 

D'un juiernent :de défaut rendu. ,par le Tribunal 
de Première Instance de la Principauté de Monaco, 
le vingt-trois novembre 'Mit neuf cent trente-neuf, , 
enregistré ; 

Entre la dame''ADRIANO -Marie-Thérèse, coutu-
rière, demeurant -à Monte-Carlo, 8, boulevard des 
Moulins ; 

Et le sieur François RAVINALE, actuellement 
sans domicile ni résidence connus ; 

D'a été extrait littéralement ce qui suit : 
« Donne défaut contre le sieur François RAVI-

« NALE faute de comparaître- ;: 
.« Prononce la, séparation de corps d'entre les 

« époux Marie-Thérèse Adriano-François Ravinale, 
« aux torts et. griefs du mari avec toutes ses consé-
« quences légales. » 

Pour extrait certifié conforme délivré en exécution 
de l'article 18 de l'Ordonnance Souveraine du 3 juil-
let 1907. 

Monaco, le 8 février 1940. 

Le Greffier én Chef : PERRIN-JANNES. 

Cession de Fonds de Commerce 

(Première Insertion) 

Par acte sous sein, privé en tee i  

commerce de transport et déménagements par auto-
camions. 

Opposition, s'il y a lieu, dans les délais légaux, 
au domicile de l'acheteur, 7, avenue Saint-Laurent. 

Monaco, le 15 février. 1940. 

Etude de Me ALEXANDRE EYMIN 
Docteur en droit, notaire 

2, Rue Colonel-Bellando-de-Castro, Monaco 

SOCIETÉ POUR LA CONSTRUCTION D'APPAREILS 
: POUR LES SCIENCES ET.L'INDUSTRIE 

dite SCSr 

Sociètè Anonyrne-11ionégaSque`au Capital de 800,000 francs 

Modification aux Statuts 

Aux termes d'une délibération prise. à Mei-
nada, au siège social, le 24 novembre 1938, les ac, 
tionnaires de la Société pour la Construction d'Ap-
pareils pour les Sciences el l'Industrie dite SCASI, 
convoqués et réunis en Assemblée Générale extra-
ordinaire ont, à l'unanimité, entre autres résolutions, 
décidé de compléter l'article 20 des Statuts par deux 
alinéas ainsi conçus : 

ART. 20. 
«- 	  
« Le Conseil peut également s'adjoindre de 

« nouveaux membres jusqu'au maximum auto-
« ri,s6 par les présents Statuts ; le tout, sauf con-
(( firmation par la plus prochaine Assemblée Gê- .  
« nérale ordinaire. Jusqu'à cette ratification, les 
« administrateurs ainsi' nommés ont, an, sein 
(( du Conseil ,d'Administration,,voix délibérative 
«.au même titre que 'les autres membres. Si la 
« nomination d'un administrateur, "faite par. le, 
,« Conseil, n'était pas, ratifiée par l'Assemblée 
"« Générale, les actes accomplis par . cet admi-
« nistrateur, pendant sa gestion provisoire', n'en 
« seraient pas moins valables. 

L'adininistrateur, nommé en, remplacement 
« d'un autre dont le mandat n'est pas expiré, ne 
« demeure en fonctions que jusqu'à l'expiration 
« de la durée assignée au mandat de celui qu'il 
«a remplacé. » 

II. — Le procès-verbal de la dite  Assemblée Gé-
nérale extraordinaire du 24 novembre 1938, avec les 
pièces y annexées, a été dépoéé, avec reconnaissance 
,cl'écriture et de signatures, au rang des minutes de 
Me Eymin, notaire soussigné, par acte du 5 décem-
bre 1038. 

III. — Les résolution et addition sus-relatées ont 
été approuvées par Arrêté de S. Exc. M. le Ministre 
d'Etat de la Principauté fde Monaco en date du 26 
janvier 1939, publié au Journal Officiel de Monaco, 
feuille n° 4.242, du jeudi 9 février 1939. 

IV. — L'extrait de la délibération précitée, du 
24 novembre 1938 ainsi que l'ampliation du dit Ar-
rêté Ministériel d'approbation, ont été déposés au 
rang des minutes de Me Eymin, notaire soussigné, 
par acte du 3 février 1940. 

V. — Une expédition de l'acte de dépôt, du 5 dé-
cembre 1938. et du procès-verbal y annexé, de l'As-
semblée Générale extraordinaire du 24 novembre 
1938, a déjà été déposée au Greffe Général des Tri-
bunaux de la Principauté de Monaco, le 7 décembre 
1938, et une expédition de l'acte de dépôt, précité, du 
:3 février 1940 et de l'ampliation, y annexée, de l'Ar- 
ré'é Ministériel d'approbation, a 	déposée. ce 

dit Grelie Générn[. 
\b)lieeo.te 1 février 194o. 

(Signé :) Alex. EYM1N. 

s°uPer, où elle avait dû sortir de table pour aller 	:?u [Pcernbre 1039. enreo-isi:-iii. M. pierr 	S('A- 
cracher le sang qui lui montait aux lèvres, la malheu- RÜNNE a cédé à M. Jean PEGL1OEN, son fonds de 



BUREAU,  HYDROGRAPHIOUE-,,, 

INTERNAi'IONAL 	' 

Le siège du Bureau Hydrographique 

International se trouve situé sur le Quai 

de Plaisance, •'en contre-bas de l'avenue 

de Monte-Carlo. 

C'est dans eet édifice, construit d'après 

les ordres de S. A. S. le Prince Louis H, 
que.sont installés les services de cette 

Institution scientifique 'relevant de la 

Soeiété des NationS. 

Société Natioulle des Chemins de Fer Français 
•Région Sud-Est. 

,ÀJOURNEE. DE LA FERRAILLE.. 

VIE A LA CAMPAQtE 
La Revue 'Pratiqüe 1-,‘vant,'Tkiii`t, par le TeXtéèl 

Parl'Irnaie,i 	'uif'Spieildide'Védunle-Ailitie, 
n° 114, qui vous Séduira : 

:MAISONS ler ligTIÉRIEURS,U. 
titan 0 st ràu 	;Région a uk,L,>“;,  

.Réalisûtibn5 rdeae,Sàgi‘ônpii irnportqnte' syrr-
thèse (l exemples de. Mise :en Letivre et: en Naleur;-. des 
Meubles de t•I'ns Prçevinees Françaises. clans le's Mai-
sens de nos Cités et - de nes CainPagnes, S'asioutet4,' 
dans ,ce .Nuinéro. en un clair :contraste; 'a.utant 'd'a& 
ments décoratifsde Maisons et,  d'Iintékieur8,typW4e 
J- France d'Outre-.Mer et de,pluSieurs,Natinns. Tous 
vous fournisseiil dés.  éléments d appréciatioA inté-
ressants ; tons sûrit 2énérateurS1  d'idéeS,  
tipi es, • ingénieuses;  dont .i;:ous.:tirerez 	' heureuxtfet. 
inierêssants partis. (Le n".Extr. 114 ,: 12, fr. fra4epe. 
Etr. 16 fr.) 

DemandezNoticeS'et dépliants illti.StreS'îrai.tilià 
HaChette;;79 bon+ 

levard Setint,ÇerInnin-,Parise. 

SER111111111E-FFIIIONNER1E WART 
rranÇois IVIUSSO 

, Boulevard du Midi -:- BEAUSOLElL 
18, tepoleFaed .4os.1oolins 7:- MOrtiTE-CARLO 

Té1él?.11°11e 
magma.» 	 

itGEIICE 1VIOnASTEROLO 
1 VI CDNII AC CI 

3, Rue éaronne 	022-48  

Ventes Achats - Locations 
GÉRANCE D'IMMEUBLES 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
Transactions Immobilières et Commerciales 

APPAREILS & PLOMBERIE SANITAIRES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

H. CHOINIÈRE ET FILS 
18, BD  DES MOULINS MONTE-CARLO 

ÉTUDES -- PLANS — DEVIS 
TÉLÉPHONE: 020.08 

POUR LOUER OU ACHETER 
Immeubles, villas, appartements; terrains, propriétés 

TOUS FONDS DE COMMERCES EN GENERAL 

Prêts Hypothécaires • Gérances • Assurances 

AGENCE MARCHETTI 
Fondée en Ise 

VI. Rue Caroline • MONACO • Tél. 024.70 
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DE MONACO 

BULLETIN DES OPPOSITIONS 

sur les Titres au Porteur 

Titres fra.r.eas d'oruposition.. 

Exploit de M' Saninori, huisiier à Monaco, en date du 4 
avril 1.939. Trois Cinquièmes d'Actions de la Société Alionyme 
des Bains de Mer et du Cercle des Etrangers à Monaco, por-
tant les numéros 8.290, 13.071 et 327.874. 

Exploit de Me Sanmori, huissier à Monaco, en date du 7 
avril 1939. Une Action 'de la Société Anonyme des Bains de 
Me g et du Cercle des Etrangers à Monaco, portant ). ;numéro ,  
23.680 

Exploit de 	NI' Pissarello, huissier à 	Monaco, en date du 
11 mai 1.939. Cinq Obligations 5 04 1935 de la Société Anonyme 
deS Bains de Mer et du Cercle dés Etrangers à Monaco, portant 
le a numéros 9.643 â 9.647. 	 „ 

Exploit' 4,-. n°, PisSarello,• mtissier à Moeacb, :gii date du 4 
août 1939. Dix Cinquièmes d'Actiens dé la-  Sodiété Anonyme 
des Bains de Mer et ■ lu Cercle dés Etrangers à Monaco portant 
les numéros 423.969, 423.987, 438.702, 	455.153 	â 
455.154, 40;1.091 à,404.0.9à." 	 , 

MAinloNrées cl'or>1>01-tiors. 

1•Tearrt. 

'I'itres frajpries .pl.e d.écheaxxce. 

, 	Du 31 Mars 1939. - Deux -Cinquièmes d'Actions de la Société 
Anonynie des Bains de Mer et da Cercle des Etrangers à Moneed, 
portant les numéros 53-56 et 5.3.527. ,  

- Dit 	a jtiillet 1939. Un Cinquième d'Action de là Société 
Anonyme des Bains de Mer e du Cercle des Etrangers de 

aco portant le numéro à.359. Mon '  

Le Gérant : Charles MARTIN' 

L'ARGUS DE LA PRESSE « voit tout»; fondé 
en 1879, les plus anciens Bureaux d'articles de 
Presse, 87, rue Ret"gère,  Paris, lit et dépouille plus 
de 20.090 journaux et revues dans le monde entier. 

L'Argns, édite l'Argus de Officiel, lequel contient 
tells les voies des hniurines politiques: 

L'Argus.  recherche les articles passés, présents et 
futurs. 

,..L.'Argus 6e-  charge de toutes les publicités en 
Froncé et à l'Etranger., 

Société Nationale des Chemins de Fer Français 

• Modifications concernant la mise à disposition 
et l'enlèvement des marchandises 

ainsi que la perception des frais de stationnement 
ou de magasinage. 

raison de l'interât impérieux qui s'attache; no-
'tamtnent peur satisfaire aux besoins, du Commerce, 
à la libération rapide des wagons. néces.sair% iU 
transport. des marchandises, la S. N. 'C. F. vient de 

;faire approuver par M. le Alinistre des Travaux Pu-
',blies les dispositions ,suivantes intéressant la .per-
ception. des frais de statictnnernent et qui entreront 

'én vigueur le dimanche 4 février. 
En premier lieu' les destinataires quidéchargeront 

les wag'ons le dimanche au lieu du lundi, bénéficie-
ront d'une. primé égale à une• journée de stationne-
ment, soit -93 francs par wagon ; La prime sera 
payée dès le dimanche 4 février la S. N: C. F. re-
commande aux destinataires de profiter, le plus 
largement possible de cette mesure. ,faute de quoi 
elle se verrait rapidement dans l'obligation de per-
cevoir, pour les wagons qui ne seraient pas déchar-
gés le dimanche. les Mêmes pénalités que les autres 
jours de la semaine. 

D'autre part, à partir du 4 février, l'heure limite 
à laquelle peut parvenir l'avis d'arrivée au destina-
taire pour faire courir le délai de déchargement des 
wagons est reporté à 8 heures (au lieu de 18 heures 
le veille): les gares reçoivent des instructions pour 
que, tout en profitant du nouveau délai de préavis 
de façon à hater la libération du matériel, elles se 
mettent à la disposition des destinataires pour leur 
faciliter la recéption des avis d'arrivée. 

Le Ministère de l'Armement organise une Cam-
pagne de nécupération (les vieux métaux eLferrailles. 

La Société Nationale des Chemins de Fer Français, ' 
prêtant son concours' à .cele m.tvre de Défense Na-
tionale, .'recevra dans' tOutes les gares. pendant lés 
'mois de janvier et février 1940. les remises' de-fer: 
railles:gni bai seront. confiées. 

Les gares délivreront pour fouies les remises, ,gra-
tuiles ou payantes, un bulletin cle réception -indiquant „ 
les quantités de ferrailles reçues. 

L% ferrailles rerni :es contre rétribution Seront 
payés à raison de quinze francs les cent kilogs: 

Dans les.„. prineipal, garés. les lieux de réception 
sont fixés comme snit.: 

Marseille -Abeilles : Hangar 4 jeLte vitesse — 
trée boulevard, Voltaire. 

Marseille-Arenc : Quai 12 petite vitesse. 
Marsedie,Praclo Ifung;ar 1 petite vitesse. 
Marseillel-Vietix-POIrt : Hangar 2 petite vitesse. 
Aix-en-Provence : ;Gare des Marchandises. 
Arles Gare de Trinquetaille. 
Cannes : Gannes-la-Bocea P. V. — Cour P. V. 

(Quai ,cOuyert n° t).• 
Toulon l; Quai petite Viless 	Travée n° 1. 
Nice Vjile : Ouej 	Petite vitesse. 
Nice-St:Roch: Cour P. 'V. (à proxinile de l'Octroi 
Monaco : Ouaipetite vitesse. " 

JARDINS 
.- 	en 	 . 

Amphithéâtre 
Tout le versant da coteau stylisé de la Villa 

Champ-Fleuri (à, M4 Vag,liano, à Cannes, Alpes-
Maritimes), aménagé en unesuccession de terrasses, 
présente un étagement d'Architecture végetale et 
fleurie, aimablement ordonnée. 

Chaque élément éonstitue un Jardin complet sur 
une surface restreinte, autant de modèles auxquels 
s'ajoutent 3 autres modèles de Jardins de Banlieue. 
Ce Numéro étant consacré aux Jardins et aux 
Fleurs, VOUS fournit plus de 100 autres Articles et 
Conseils pratiques, illustrés de 86 photographies. 

Tout ce qui Rappôrte et Tout ce qui Récrée fait 
partie du Programme de 

VIE A LA CAMPAGNE 
Elle est ainsi la Revue très Complète, très Vi-

vante de tous ceux qui vivent à la Campagne, et de 
tous ceux — innombrables — qui aspirent à fuir, ne 
serait-ce qu'une fois par semaine ou par mois, la 
Ville pour les Champs. 

(Le n° 429 10 fr. franco). 
Demandez Notices et dépliants illustrés gratuits 

à M. Albert .11AumEN-É, Librairie Hachette, 79, hou 
levard Saint-Germain, Paris-6'.-  

: 
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